
Prendre la bonne porte 
Apoc. 3 :7-8, 4 :1, Matthieu 25 :1-13 

C’est le petit ennui que rencontre la porte de notre grande salle qui a 
orienté mes pensées sur ces versets de l’Apocalypse. Ayant du mal à la fermer, 
pas à l’ouvrir, j’ai pensé à cette promesse d’une porte éternellement ouverte 
promise par Jésus. 

Une porte, c’est fait pour passer d’un endroit à l’autre, pour sortir d’un 
lieu pour pénétrer dans un autre. Dans l’Ecriture Sainte, la porte est souvent 
utilisée comme symbole. Quand elle désigne la grâce, elle est ouverte. Quand 
elle est fermée, elle décrit le jugement. Il en est également ainsi de nos cœurs : 
lorsque nous ouvrons à Celui qui frappe, c’est la grâce ; si nous n’ouvrons pas, 
nous nous en privons. 

Un des épisodes les plus dramatiques de la Bible est bien celui du déluge. 
Après la longue et difficultueuse, et apparemment ridicule construction de 
l’arche, le jour vint, celui du jugement annoncé. Tout autour de l’énorme caisse 
en bois, on rigolait, « ils vont entrer dans leur ménagerie ces fous ! » 

Mais vint un moment dramatique, sonnant l’heure du jugement : « Et Dieu 
ferma la porte ». Désormais il y avait un dedans, celui du salut, et un dehors, 
celui de la perdition. Et les gorges chaudes des moqueurs allaient se remplir 
alors de désespoir et d’eau boueuse… 

Au passage ceux qui penseraient avoir à faire à un pur récit allégorique 
feraient bien de remarquer que le déluge, l’arche et certains détails très précis, 
sont relatés dans les récits sumériens, sur la tablette No 11 de Gilgamesh par 
exemple, qui se trouve au British Museum. D’autre part cette partie du monde 
conserve en ses couches géologiques des traces très évidentes d’une catastrophe 
aquatique de grande ampleur. 

Jésus le Sauveur, Messie prophète nous l’a annoncé : « Ce qui arriva du 
temps de Noé arrivera pareillement au jour du Fils de l’homme. » Un épilogue 
vient par nécessité sur un monde corrompu. Un jour la porte de l’arche de la 
grâce et de la patience de Dieu se fermera. 

En parlant de portes fermées, bien des portes se ferment, voire se claquent 
autour de nous, mais qui y prend garde ? Fermeture de certains pays au 
christianisme (Inde, Bangladesh, etc.), persécutions de plus en plus meurtrières 
dans tant de pays qu’on en omet souvent l’évocation. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui en fait que des portes humaines se sont 
fermées en réponse à la porte ouverte de la grâce. Tenez, en voici une célèbre 
dans les murailles de Jérusalem. C’est la Porte d’Or, la Belle Porte qui 
conduisait à l’esplanade du temple. L’Islam l’a murée. Et pourquoi donc les 
disciples de Mahomet ont fait cela ? Tout simplement pour que la prophétie ne 
s’accomplisse pas, pour que le Messie à son retour ne puisse pas y pénétrer. Et 



afin de se mieux garantir contre sa venue, on a créé devant la porte murée, un 
cimetière. On s’imagine ainsi que le Messie juif, selon la coutume des prêtres, 
ne voudra pas se souiller en traversant un cimetière. On pourrait parler aussi de 
toutes les portes que l’Islam a fermée à l’évangile en évoquant l’Afrique du 
Nord, la Turquie et le Proche-Orient dont les chrétiens ont été chassés, alors que 
ces contrées étaient entièrement christianisées. 

On pourrait penser que je suis sombre ce matin. Or je ne le suis pas du 
tout, car conscient que la porte du ciel est toujours ouverte. De cette porte vient 
le salut et le salut final viendra par Jésus lui-même, qui a affirmé « je suis la 
porte, celui qui entre par moi sera sauvé. » (Jean 10 :9) 

Portes ouvertes 
Quelques portes ouvertes de la Bible nous inspirent confiance et 

espérance. Il en fut une dans la Genève, celle que vit Jacob le fuyard, mais 
pourtant porteur de la promesse, la tête durement posée sur une pierre. C’est en 
rêve qu’il vit cette porte ouverte dans le ciel et le ministère de secours céleste et 
angélique montant et descendant.  

Mais pour Etienne le diacre, bien plus tard, sous le même ciel, ce fut une 
réalité. Après avoir annoncé l’évangile, le voilà entouré d’hommes en colère et 
grinçant des dents. Dans un instant ils vont le lapider. Lui n’a pas peur et on 
l’entend dire : « Voici je vois les cieux ouvert, et le Fils de Dieu assis à sa 
droite ! » C’est précisément cette porte, ouverte aussi pour nous, dont nous 
parlons.  

C’est la porte vers notre future demeure. C’est par elle qu’est venu le salut 
une nuit à Bethléhem, et c’est par elle que l’auteur de notre salut, Jésus, est 
retourné vers son Père après avoir accomplit l’œuvre de délivrance du péché. 
C’est par cette porte ouverte que le Saint-Esprit a été envoyé sur les apôtres 
réunis et dès lors sur tous les croyants qui le demandent et le reçoivent. C’est par 
cette porte ouverte que nous faisons monter nos prières et que nous recevons des 
réponses de grâce. C’est par elle que ces prémices du rétablissement de toutes 
choses sont venus : délivrances, guérisons, providence miraculeuse, etc. Cette 
porte est ouverte. Et c’est par elle que le Seigneur viendra un jour nous 
chercher ! 

Porte fermée 
Cependant cette porte ne restera pas ouverte pour toujours. Luc 17 est très 

clair à ce sujet : « lorsque le Fils de l’homme paraîtra… l’un sera pris et l’autre 
laissé . » En ce jour-là, il en sera comme au temps du déluge ou du jugement de 
Sodome. La porte de la grâce et du salut se fermera. 

Ce message-là n’est pas facile à entendre. Certaines façons de concevoir 
Dieu prônent que la grâce est tellement large qu’elle englobera tous les hommes, 
et qu’ils seront tous dans le même lieu. Or j’estime qu’un autre lieu que celui de 



la présence éternelle du Seigneur existe par nécessité. Je ne m’imagine pas 
passer l’éternité en côtoyant Hitler, Mussolini , Sadam Hussein (et là vous 
complétez la liste à votre guise) ! Contrairement à ce que dit la chanson, nous 
n’irons pas tous au paradis ! 

Jésus lui-même a averti ses disciples au travers de la parabole des dix 
vierges entendue tout à l’heure. Il y aura bel et bien un temps où la porte sera 
fermée. En Luc 12 :35, il exhorte ses disciples à veiller et prier dans l’attente 
d’un maître qui n’a pas précisé son retour. De même, nous l’avons vu, la porte 
de l’arche fut fermée, définitivement pour ceux qui se gaussaient de l’opération.  

L’auteur de la lettre aux Hébreux, reprenant le Psaume 95, appelle dans le 
même sens : « Aujourd’hui si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos 
cœurs ! » (Héb. 3 :7-8)  

Ce qui nous amène à la conclusion que la porte que Dieu a ouverte pour 
nous une porte que nous ferions bien d’emprunter ! Hébreux 2 :3 ajoute : 
« Comment échapperons-nous si nous négligeons un si grand salut ? »  

Portes ouvertes au quotidien 
Quelle est la volonté de Dieu pour l’humanité ? L’apôtre Paul le précise à 

Timothée, après lui avoir recommandé de prier, à supplier pour tous les 
hommes, « Dieu notre Sauveur veut que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la vérité. » (1 Tim. 2 :1-3) 

Comment comprenons-nous le salut ? Comme un ticket pour la vie 
éternelle dans la présence du Seigneur ? Et l’église comme une salle d’attente en 
transit ? Ou comme  un dressing dans lequel on s’occupe de soi, de ses besoins, 
de ses souhaits principalement ?  

Ecoutons ce que Paul écrit aux Corinthiens : « L’amour de Christ nous 
presse… il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour 
eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. » (2 Cor. 
5 :14-15) 

Remarquez qu’il n’est pas écrit : « l’amour de Christ nous stresse… » ! 
Quelle est la volonté de Dieu ? Que tous les hommes soient sauvés ! Si je suis 
entré dans la communion de mon Père dans le ciel, je recevrai le même désir que 
lui ! 

Ajoutons ce passage d’Ephésiens 2 :10 : « Nous sommes son ouvrage, 
ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparées 
d’avance, afin que nous les pratiquions. » 

Dieu a préparé des portes ouvertes d’œuvres qu’il nous propose 
d’accomplir afin que sa volonté soit faite et que son règne vienne. Ainsi, si nous 
nous mettons à sa disposition dans une attitude de cœur, il va y inscrire des 



pensées de service, de secours, de témoignages, en clair des œuvres préparées 
d’avance pour lesquelles il va pourvoir la force et les moyens.  

N’ayons pas peur d’emprunter ces portes de Dieu, même s’il nous en 
coûte, même si cela dérange nos plans, même si cela nous agace parfois !  

Qu’ainsi qu’après avoir entendu le message du salut, nous empruntions 
avec foi cette porte nous amenant dans la communion de notre Dieu. Qu’en 
conséquence, nous apprenions à vivre pour sa gloire et à son service ! 

Amen !  
 
 
 
 
 


